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800 000 Gabonais économique‐ment faibles (GEF). C'est le chiffreahurissant découvert par le vice‐Premier ministre, ministre de laSanté, de la Prévoyance sociale et dela Solidarité nationale, Paul BiyogheMba. Un pot aux roses qui laisse toutle monde sans voix. Comment enest‐on arrivé à ce qui s'apparentedéjà à un vaste réseau de détourne‐ment de fonds ? Qui peut expliqueraux contribuables l'augmentationdémesurée d'un nombre qui étaitof"iciellement de 550 000 l'an der‐nier ? Encore que là aussi, il va falloirse poser des questions. Déjà, toutcela paraissait suspect. Des suspi‐cions qui se con"irment avec la né‐buleuse.A l'heure où les mécanismes de ges‐tion de la chose publique sont van‐tés, ce qui se passe à la Caissenationale d'assurance maladie  et degarantie sociale (Cnamgs) donnefroid au dos, à plus d'un titre. C'estvrai, des voix s'étaient élevées pour

dénoncer, en leur temps, les fraudesqui, selon elles, avaient lieu lors desdifférents recensements descouches les plus vulnérables de lasociété gabonaise. Le "lairon des entreprises étatiques,et de la lutte contre la pauvreté auGabon, était au cœur de la suspicion.C'est à croire que le cheval de Troiea parfaitement fonctionné. Derrièrela réponse d'une assistance‐médi‐cale de qualité, personne ne pouvaitimaginer l'existence d'une toile auxtentacules inimaginables. Au lieu deremplir uniquement sa mission, elledonne l'impression de s'être trans‐formée en vache à lait. Comme quoi,nous n'arrêterons de le dire, les ha‐bitudes ont décidément la peau decrocodile.Il ne reste plus qu'à attendre les ré‐sultats de l'audit promis par PaulBiyoghe Mba pour dégager les res‐ponsabilités des uns et des autres.Même si comme le disait l'ancienPremier ministre français, Lionel

Jospin, «En démocratie, qui a plus de
pouvoir a plus de responsabilités».L'actuel directeur général de laCnamgs, Michel Mboussou, au‐delàde tout, à considérer que le mal soitréellement profond, devrait être lepremier comptable de cette situa‐tion périlleuse. Du moins, pourn'avoir pas été suf"isamment vigi‐lant face à ce qui s'annonce commeles pires dérives d'une institutiondont il a mission de conduire àterme un pan important du Planstratégique Gabon émergent. C'est‐à‐dire accompagner l'Etat dans sapolitique sociale de réduction desécarts entre les plus nantis et lescouches défavorisées. Permettantl'accès à moindre coût des hôpitauxet l'octroi des allocations familiales.Pour une fois, nous pouvons leconsentir, le fait d'avoir mis ce pro‐blème sur la place publiqueconcourt déjà à la volonté des pou‐voirs publics d'attaquer le mal à laracine. Même s'il faut saluer la rapi‐

dité avec laquelle les choses ont étémenées pour débusquer cette dupe‐rie à grande échelle, le gouverne‐ment devra poursuivre sur salancée. En toute transparence, l'au‐dit doit être conduit. Sans qu'il y aitun quelconque doute sur son issue. Nous voulons parler des habituelleschasses aux sorcières auxquelles lesGabonais ont souvent eu droit. Cequi est attendu, c'est la résolution duproblème, en considérant que tousles contours d'une affaire dont leshommes ne sont en réalité que desinstruments, il ne s'agira pas de fairedans la substitution, en plaçant lessiens a"in de poursuivre avec lesmêmes pratiques. «Ôtes-toi de là
pour que je m'y mette», comme celaa souvent été le cas en pareille cir‐constance.S'il ne fait l'ombre d'aucun douteque des fraudes ont été découvertes,la conduite du dossier, elle, par lebiais des résultats dudit audit, ne de‐vrait pas être comme un effet d'an‐

nonce dont le corollaire serait defaire du bruit pour rien. PaulBiyoghe Mba est donc averti des at‐tentes des populations, lui qui est un"in connaisseur d'une sphère poli‐tique n'ayant plus de secret pour lui.Non pas pour servir des intérêtsdont il tirerait les lauriers, par despratiques dépassées et blâmables,mais plutôt être au centre d'une dé‐couverte, saluée par tous, qui aurapour seul gagnant un gouvernementdont l'une des charges est d'aller enguerre contre le faux. Peut‐être qu'ilsied au locataire de l'immeuble du 2‐Décembre, Daniel Ona Ondo, de lerappeler à tous ceux de son équipequi ne l'auraient pas compris. Sil'ampleur des dégâts est constatée,il sera celui vers qui tous les contri‐buables devraient se tourner. Il nes'agit donc pas de blaguer avec l'ef‐fort "inancier de tous les travailleurs,mais d'apporter toute la clarté né‐cessaire pour mettre hors d'état denuire des pratiques d'un autre âge.

Une arnaque (de trop) qui passe mal ?
Miroir du Gouvernement

Jonas OSSOMBEY

LE chef de l'Etat, Ali BongoOndimba, a reçu, hier, enaudience, le ministreéquato‐guinéen des Af‐faires étrangères. Celui‐ciétait porteur d'un messagede son président de la Ré‐publique, Teodoro ObiangNguema Mbasogo, à sonhomologue gabonais. Lecontenu avait trait au ren‐forcement de la coopéra‐tion entre les deux paysvoisins, et membres deplusieurs organisationssous‐régionales. Notam‐ment la Communauté éco‐nomique des États de

La diplomatie au menu
Activités présidentielles
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l'Afrique centrale (Ceeac)et la Communauté écono‐mique et monétaire del'Afrique centrale (Cémac).Cette rencontre s'inscrivait
dans la suite logique deséchanges annuels entre lesautorités de Libreville etMalabo. Des questions enrapport avec cet espace

géographique communau‐taire ont été abordées parles deux personnalités.Dans un deuxième temps,le numéro un gabonais
s'est entretenu avec l'am‐bassadeur de la Républiqued'Algérie au Gabon, Moha‐med Antar Daoud. Celui‐ciétait également porteur

d'un message de son chefd'Etat, Abdelaziz Boute‐"lika. La consolidation del'axe Alger et Librevilleétait au menu de la rencon‐tre. Nul doute que le diplo‐mate algérien a présenté àson hôte les principaux do‐maines de la coopérationbilatérale. Laquelle corres‐pond aux attentes de cesdeux pays en développe‐ment. Producteur de pé‐trole, comme le Gabon, cepays du nord de l'Afriquefait face à de graves dif"i‐cultés liées à la chute ducours du baril de pétrole.Les gouvernances pour lut‐ter ef"icacement contrecette crise n'auront pasmanqué d'être à l'ordre dujour de cet entretien.

LEministre de la Défense na‐tionale, Mathias Otounga Os‐sibadjouo, a visité,récemment, les nouveaux lo‐caux des soldats retraités.Situé dans le 3e arrondisse‐ment de Libreville, non loin

du rond point Awendje, lesiège de ladite association estun don du gouvernement.L’honneur est revenu au mi‐nistre de tutelle accompagnéde son cabinet, d’aller remet‐tre les clés au responsable del’Association nationale desagents retraités des Forcesde défense et de sécurité duGabon (ANARFDSG).Dirigé par le capitaine major

Victor Kongo Nsafou, ce re‐groupement a pour objectifde prôner la culture de paixet de solidarité entre frèresd’arme d’une part, et deconseil pour l’autorité d’au‐tre part. Ceci, pour que soit
‘’prise en compte la condition
du militaire dès son départ à
la retraite’’.Fort de cela, les membresfondateurs de l’ANARFDSG

ont souhaité de la part del’administration gabonaiseque les départs à la retraitefassent l’objet de réjouis‐sance au pro"it des partants.Entre autres motifs de ré‐jouissance, la prise encompte de la revalorisationde leurs pensions, la récupé‐ration des emplois réservésaux retraités valides, la cartede réduction aux retraités ci‐

vils et militaires sur les trans‐ports et achats divers, etc.Par ailleurs, le capitainemajor Victor Kongo Nsafouet les siens ont salué l’œuvredes autorités quant à l’abou‐tissement de ce projet. Dés‐ormais, c’est dans un cadrede travail moderne et de re‐trouvailles qu’ils pourrontmener leurs activités.Pour sa part, le ministre Ma‐

thias Otounga Ossibadjouos’est félicité de la détermina‐tion et la sagesse des ancienssoldats qui ont, ‘’ tracé le
sillon pour la génération ac-
tuelle et future.’’ Après le tourdes différents comparti‐ments du siège, le ministre ainvité les agents retraités àfaire naître entre eux et la tu‐telle, un dialogue ‘’permanent
et sincère’’.

La structure désormais dans ses murs
Association nationale des agents retraités des Forces de défense et de sécurité du Gabon

Martina ADA METOULE
Libreville/Gabon

Poignée de main entre le chef de l'Etat et le ministre
équato-guinéen des Affaires étrangères.
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L' ambassadeur d'Algerie, Mohamed Antar Daoud  était
porteur d' un message du président Abdelaziz Bouteflika.
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Le ministre Otounga lors de la visite du siège.
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Photo de famille au terme de la rencontre.
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